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AUX LECTEURS. considération no pent nous arrêter. Il s'agit do sen-

iiotendre sur l mot intressant." Notro journal n'aura
Voici le premier numero d'un journal qu nous vo- pis l'intérêt d'une feuillo quotidienno traitant du tout

lons subitiier au Journal de pnstruction Publique dont eu ; il aura toujours un grand intérêt pour les sp;-
la publication vient de cesser. cialistos, pour ceux qui s'occupent d'éducation.

Il n'y a pas un état, il n'y a pas une province qui ne Notre public n'est pas tout le monde, puisquo tout lo
possèdo un ou plusieurs journaux traitant d'une ma- nvinde se consacre pas à l'enseignement. Notre pu-
nière spéciale des questions pédagogiques ou :elatives à blie, c'est le prètre, qui, obligé de prêcher, do catéchi.
l'organlisationi do l'enseignement à ses divers degrés. scr, est intéressé à connaltre les meilleurs moyens d'ar-
L'instruction du peuple est toujours le grand problème. rver aux intelligences et se trouve heureux lorsqu'on
L'instruction généralisée, vulgarisée, voilà le levier qui iv fournit une ressource nouvelle pour faire ponitrer
soulève le monde, voilà le nerf des luttes modernes. La la vérit dans le eour.du peuple. Il fut un temps oi les
presse, qui est devenuu uin des éléments constitutifs des curés étaient nos seuls maîtres d'école ; ils n'ot pas
sociétés actuelles, ne pouvait rester étrangère àl'organi- cessé depuis de travailler atu développement de l'instru-
sation des forces intellectuelles de l'homme: elle a donné tion publique.
son concours à ce mouvement des esprits vers la science,
elle s'est mise aux ordres du corps enseignant. Les Noire public, c'est l'homme dévoué, c'est la femme
services qu'elle a rendus la font maintenant considérer courageuse qui se consacrent à l'éducation de nos on-
eomme indispensable. fants, qui font de l'enseignement leur carrière, ot qui

Dans notre province, le Journal dc l'instruction Pu- demandent à la pédagogie le secret de bien remplir leur
. . fmission et les moyens d'un alléger le fardeau.

lque a fait beaucoup do bien ; il a contribué puissam- Notre public, c'est le législateur qui, appelé à voter
mentà établir un courant d'idées justes parmi les ixistitu- des lois sur l'instruction, veut être mis au fait des
tours, et il a toujours été pour eux une ressource précieuse études qui se produisent de toutes parts sur le spjet.
comme moyen de perfectionner leur éducation pédago- Or, la pr.vince de Québec compte environ 180 repré-
gique. Nous voudrions continuer cette ouvre. sentants, 0000 instituteurs et près de 1500 prêtres.

Il y a deux manières de faire un pareil journal. La Ce public-là appréciera notre ouvre.
première consisterait à donner à cette publication tout Maintenant, quels moyens prendrons-nous pour exé.
l'intéret qui s'attache aux nouvelles générales, aux in- cuter notre projet ? Comment ferons.nous ce journalformations politiques, aux "faits divers," aux récits Nous répondrons franchement:-A coups de ci aldes événements, aux cri tiques des hommes et des choses. N l
La seconde serait de consacrer le journal exclusivement surtout.

à la pédagogie et aux matières qui touchent à l'enseigne. Assurément les articles du crà canadien o cup
ment. une large place dans nos colonnes. La pre

Nous adoptons cette dernière manière. que déjà nous nous sommes assuré la collabo
tive de plusieurs instituteurs et celle de deu d.

Notre journal n'aura qu'une spécialité ; il sera pure- ciens rédacteurs du Journal e, l'Instruction Publi M
ment et simplement un journal d'éducation consacré à A. N. Moitpetit et Napoléon Legendre. Cependa us
l'étude de toutes les questions d'instruction publique. ne devons pas nous dissimuler que la pédagogie es
Nous n'avons que faire d'adresser aux instituteurs nos nous un art relativement nouveau. Nos écoles norma
appréciations-fussent-elles résumées dans la plus in- n'oit pas encore eu le temps de compléter l'oeuvre à
téressante chronique-sur les agissements de M. de Bis- laquelle elles sont destinées. Nous avons donc tout in.
mark ou de M. Gambetta. Le corps enseignant ne trou- térét à recourir aux travaux de l'étranger, et c'est dans
verait là rien d'utile, rien qui l'aiderait à se perfection- ce sens que nous promettons de donner aux ciseaux un
ner dan, l'art de former et de développer les jeunes rôle important dans la composition de ce. journal. En
intelligences confiées à sa direction. deux mots, nous voulons que le Journal dc l'Education,

Avec ce système, nous srons plus utile qu'attrayant,. d'une par.t, traite convenablement les questions d'ensei-
house i gous Étpr exposh àe e Jngnent que rnous pourrions appele canadiennes, à

.epritslupefici dlise'ht qu:ufr~e: ublicatl1t~i"egt .caure desicirconstances ..ù elles se produisent, mais con-
a-sea intére simte -i. on. Tboimomai:ct .tieuit, é4utre part, assez de matières tirées des publi-


